
   

 

Au revoir Michelle 

Elle était entrée chez AGIRabcd en 

2008 et en a été Déléguée  

Nationale jusqu’en 2018. 

J’ai connu Michelle quand nous 

avons tous deux pris des responsabi-

lités dans AGIRabcd. Tout de suite 

le courant est passé entre nous : 

nous avions une identité de vue sur 

ce qu’il convient de faire, sur les 

façons de le faire, et cet accord s’est 

toujours maintenu. 

Michelle avait des convictions, un 

grand souci de ce que nous pouvions 

apporter aux personnes en difficulté, 

des idées claires sur notre rôle, sur 

nos moyens d’action, sur les person-

nes qui pourraient les mettre en œu-

vre. Mais, jamais elle n’imposait ses 

vues. Très à l’écoute, elle avait 

beaucoup de respect pour l’opinion 

de ses interlocuteurs dont elle se 

nourrissait pour faire évoluer les 

siennes. Plutôt qu’imposer, elle pré-

férait proposer et rechercher le 

consensus. Elle était toujours dispo-

nible pour conseiller, proposer des 

contacts. C’est ce qui explique la 

formidable popularité dont elle 

jouissait chez nous. Michelle s’est 

attachée à renouer patiemment le 

dialogue entre les différentes parties 

de l’association. Petit à petit, la 

confiance est revenue. Chaque fois 

que Michelle était invitée par une 

délégation, elle fêtait ça comme une 

victoire. Si, aujourd’hui, le climat de 

l’association est largement apaisé, 

c’est essentiellement à Michelle que 

nous le devons. J’espère que ce cli-

mat se poursuivra en son souvenir. 

Ces derniers mois, nous sommes 

allés ensemble dans plusieurs délé-

gations dont Toulouse et Chambéry. 

Malgré la maladie et la souffrance, 

Michelle est toujours restée présen-

te, attentive aux autres, répondant 

aux messages..  

Jusqu’au bout, Michelle est restée 

Michelle. J’admire son courage. 
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  4 340 bénéficiaires 

  3 542 intervenants 

 

  385 interventions 

 27 500 jours France 

 14 800 jours étranger 

David Potrel : « La Mission Locale s’est 
nourrie de la présence d’AGIRabcd » 
La Mission Locale de la Vallée de Montmorency accueille les jeunes de 16 à 25 ans 
dans leur insertion dans la vie. Comment travaille-t-elle avec les membres de l’as-
sociation AGIRabcd ? C’est ce que nous avons demandé à son dynamique direc-
teur, David Potrel. 

V ous êtes directeur de la 
Mission Locale depuis 

huit ans. Quelles relations 
entretenez-vous avec l’asso-
ciation AGIRabcd au quoti-
dien ? 

AGIRabcd est un partenaire histori-

que de la Mission Locale ; nous 

avons toujours travaillé ensemble, 

on s’est nourris de leur présence. 

C’était le cas même avant mon arri-

vée. Il y a un échange permanent 

entre nous, des discussions, une 

relation de confiance qui s’est éta-

blie. Chaque fois qu’on veut créer 

quelque chose, tester des projets, 

résoudre des problèmes, on fait ap-

pel à l’association. Avec leur expé-

rience professionnelle, les bénévo-

les d’AGIRabcd offrent un parrai-

nage aux jeunes, un accompagne-

ment sur le long terme. Le partena-

riat marche bien, nous avons d’ail-

leurs en interne une salariée, Sylvie 

Hernandez, qui est leur interlocutri-

ce et qui gère le dispositif parraina-

ge. 

Concrètement, le parrainage 
d’AGIRabcd se passe com-
ment ? 

Ici, nous accueillons des jeunes du 

niveau BAC ou « infraBac ».  

L’objectif : les aider à construire un 

projet d’orientation professionnelle. 

Avec le parrainage d’AGIRabcd, ils 

bénéficient d’un accompagnement 

global, à la fois individuel et collec-

tif. Il y a d’abord une succession 

d’entretiens, puis ils sont accueillis 

par groupes dans des ateliers où ils 

trouvent différents outils pour la 

recherche d’emploi, la prospection, 

la formation, la création d’entrepri-

se… L’accompagnement peut durer 

une semaine, un mois, un an ; il y a 

un suivi dans le temps. Il y a huit 

ans, on comptait 40 jeunes parrai-

nés, aujourd’hui il y en a 120.  

AGIRabcd nous aide également à 

organiser des opérations ponctuel-

les, comme l’an dernier, un atelier 

d’éducation budgétaire, ou un ate-

lier de préparation à l’emploi, qui 

ont obtenu un succès certain. 

Quelle est la spécificité    
d’AGIRabcd par rapport aux 
autres associations avec les-
quelles vous travaillez ? 

Nos autres partenaires sont plus 

institutionnels. Personnellement, je 

suis impressionné par la disponibili-

té des bénévoles d’AGIRabcd com-

me Alain Dupré, Claude Jeanguyot 

ou Michel Dufournaud... Les béné-

voles sont convaincus, investis, ils 

ont la fibre, ils sont partout, jouant 

parfois le rôle de papa de substitu-

tion. Je ne sais pas comment leur 

dire merci. À la Mission, nous som-

mes à l’écoute des problèmes des 

« gamins », et nous sommes aussi 

en relation avec les entreprises. L’é-

change d’idées avec les bénévoles, 

entre personnes qui ont une expé-

r ience ,  es t  p réc ieux,  ce la  

permet d’entretenir des regards  

différents. 

Quels sont les prochaines 
opérations prévues avec 
AGIRabcd ? 

En septembre prochain, nous allons 

organiser avec eux un Markethon, 

pour rendre autonomes les jeunes 

dans la recherche d’emploi. En  

dehors de l’association, seront pré-

sents Pôle Emploi, l’agglomération 

Val Parisis, les entreprises du sec-

teur… C'est une grosse opération de 

prospection dont nous attendons 

beaucoup. 

 

Focus sur la délégation du  

Lot 

2009 : création de l’antenne du 
Lot, rattachée à la délégation 
de Haute-Garonne 

2014 : création de la  

délégation territoriale du Lot 

2018 : 24 adhérents  et  

signature d’une convention 

Agiroute avec les CCAS du Lot 

Natalie Lhoste 

Bilan des activités d’AGIRabcd en 2017 
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LOIRE FONDATION 2è CHANCE  
Sarah, « cheffe » de famille, désormais  
aide-soignante 
Pour Sarah, avec son diplôme de droit français en poche, l'avenir s'annonçait  
radieux. La réalité fut toute autre… 

L'aventure s'annonçait si belle ! 

Bien sûr, il avait fallu laisser là-bas 

sa famille, ses amis. Son époux al-

lait lui ouvrir toutes les portes, et 

ses diplômes universitaires feraient 

le reste. Mais, avec bientôt deux 

enfants et la maladie qui frappe son 

conjoint, la réalité est bien différen-

te pour Sarah ; la voilà seule maître 

à bord et contrainte de faire bouillir 

la marmite : quelques petits boulots, 

puis des CDD d'auxiliaire de vie, 

des postes de nuit et les enfants qu'il 

faut faire garder par les voisins. Un 

crève-cœur. 

Mais elle veut s'en sortir : elle mon-

te un dossier auprès de la Fondation 

de la 2è chance, obtient un finance-

ment pour payer ses études à l'école 

de la Croix-Rouge et, pendant un 

an, enchaîne les postes de nuit, les 

cours et les stages hospitaliers : « Je 

prenais mon petit-déjeuner et je me 

changeais dans la voiture ». Elle est 

tenace, « persévérante », dit-elle, et 

malgré cela, souvent, elle a failli 

tout abandonner : « Surtout le soir, 

quand je rentrais et que je voyais 

mes enfants qui me réclamaient ! ». 

Mais il y a cet appui, cette aide mo-

rale que lui apporte sa marraine 

d'AGIRabcd : « Sans cela, j'aurais 

tout laissé tomber : c'est ce qui m'a 

permis de tenir ». 

Aujourd'hui, Sarah est aide-

soignante diplômée et travaille dans 

une résidence municipale. Elle est 

inscrite au concours d'entrée d'une 

école d'infirmières. 

Philippe DECOT 

Le support formation d’AGIRabcd, qui coordonne l’ensemble des offres de formations de l’association, est 

complété cette année par un nouveau diaporama. Réalisé par l’équipe formation et mis à la disposition des Délé-

gués Territoriaux ou des référents, il répond à un besoin précis :  donner les grandes lignes d’AGIRabcd, et une 

vue d’ensemble des activités de l’association à tous les nouveaux adhérents à leur arrivée. 

Ce diaporama, bientôt accessible sur clé USB et posté sur Intragir, a été testé depuis septembre dernier par plu-

sieurs délégations territoriales. Il sera présenté au Conseil d’administration de l’association en septembre prochain. 

- Autre actualité: le stage Connaissance d’AGIRabcd, prévu les 4 et 5 avril dernier, a été annulé pour cause de 

grève. Les deux jours de stage sont reportés à la rentrée prochaine. 

FORMATION : un nouveau diaporama, « carte d’identité » d’AGIRabcd 

Secteur formation ; ça bouge ! 
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Jean-Jacques Louart : le coaching comme 
credo 
Délégué départemental du Roussillon, Jean-Jacques Louart a un credo : le  
coaching pour l’aide à la création d’entreprise. Avec ses compagnons d’AGIRabcd, 
il prêche la bonne parole depuis des années pour faire de l’ACE, Accompagnement 
à la Création d’Entreprise, une « arme » reconnue à l’extérieur. 

Jeunes, demandeurs d’emploi, ou 

migrants, c’est le même combat 

pour Jean-Jacques Louart, délégué 

départemental AGIRabcd du Rous-

sillon. Au sein de l’association de-

puis dix ans, cet ex-ingénieur, passé 

par la case HEC sur le tard, à  

40 ans, puis par IBM, et par la  

direction d’une PMI, a développé 

une  r é f l ex io n  ap p ro fo nd ie 

sur l’emploi et l’Aide à la Créa-

tion d’Entreprise (ACE). « Ce que 

l’on veut, - nous confie-t-il, c’est 

former des « coaches » sur place, 

capables, à leur tour, d’en former 

d’autres.».  

Depuis quatre ans, il travaille avec 

ses « compagnons » d’AGIRabcd 

comme Gilbert Perdrix, de Perpi-

gnan, Alain Addes de Toulouse, ou 

Christian Blondeau-Pâtissier des 

Alpes-Maritimes, avec un objectif 

en tête, transmettre des compéten-

ces et perfectionner « la boîte à ou-

tils »… Le dispositif d’AGIRabcd 

propose ainsi un à trois ans  

d’accompagnement au porteur du 

projet de création d’entreprise. 

« Une fois le projet bouclé et finan-

cé, il faut être très présent lors du 

lancement, précise cet ancien 

consultant, notamment pour les 

problèmes de trésorerie »… En 

2015, Jean-Jacques Louart a repris 

les rênes du groupe de compétence  

d’Aide à la Création d’Entreprise, 

espérant créer une synergie sur le 

plan national et dupliquer les expé-

riences réussies à l’international.  

« À Perpignan , on a eu des exem-

ples formidables avec des commer-

çants, des gens qui ont un vécu dans 

la petite entreprise, beaucoup d’arti-

sans, « food-truck », restauration 

rapide, garage solidaire, centre de 

recyclage…” Les résultats obtenus 

sont notables : 82% de porteurs de 

projets ont retrouvé un emploi. Plu-

sieurs délégations d’AGIRabcd 

jouent le jeu à fond, comme les  

Alpes-Marit imes, la  Haute -

Garonne, l’Ille-et-Vilaine, l’Aqui-

taine, et le Roussillon… 

Indépendamment de l’ACE,  Jean-

Jacques Louart s’est également pen-

ché, avec Michel Ouliac, DT du 

Roussillon et expert en FLE, sur le 

problème des réfugiés au sein 

des CADA, (Centre d’Accueil des 

demandeurs d’Asile). « Nous  

accompagnons les demandeurs d’a-

sile qui ont obtenu le statut de réfu-

gié. Il ne s’agit pas, là, de création 

d’entreprise mais plutôt d’aide de 

retour à l’emploi, » précise-t-il. 

Mais le cheval de bataille de ce 

bénévole reste la formation ACE, 

« une idée forte » à ses yeux. « Les 

bénévoles de l’association en ont 

une réelle expérience, et disposent 

d’outils qui peuvent être mis en 

œuvre à l’international. Cela nous 

permettra d’avoir une offre et de 

valider l’expérience des person-

nes ».  

 

Un flyer pour l’ACE et l’AGR 

(développement d’activités généra-

trice de revenus), mis au point par 

André Muller, animateur internatio-

nal du Roussillon, sera bientôt dis-

ponible pour toutes les délégations. 

Salon des Seniors 
Comme chaque année, AGIRabcd était présente 

avec un stand, sur ce salon qui s’est tenu à Paris 

du 5 au 8 avril dernier. Plus d’une centaine de 

contacts ont été pris à cette occasion. 
 

Photo : notre président Jean Pédelaborde et 
Jacques Fonteneau bénévole AGIRabcd PPC 

Jean-Jacques Louart et les équipes d’AGIRabcd avec des créateurs d’entreprise 

Natalie Lhoste 
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En bordure du fleuve Sénégal, si on 

trouve de l’eau, on peut faire des 

cultures maraîchères. Alors, les 

villageoises de l’AFDJ (Association 

des Femmes et des Jeunes de 

Doumga Rindlaw), aidées entre 

autres par une ONG, le CERADS 

(Centre d’Etude Recherche-Action 

pour le Développement de la zone 

Soudano-Sahélienne) et AGIRabcd 

Essonne, ont décidé de se constituer 

en GIE (Groupement d’Intérêt 

Économique féminin). « Elles se 

sont prises en charge et on les a 

épaulées dans leur projet, explique 

Xavier Guyon de l’association. 

Objectif : acheter un terrain d’1,2 ha, 

le clôturer et le préparer à la culture. 

En 2017, 2 puits artisanaux sont 

creusés, à 1m80 de profondeur, pour 

i r r iguer  la  zo ne .  I l s  so nt 

opérationnels depuis février, et, 

chaque jour, près de 200 femmes 

vont y puiser de l’eau et travailler les 

parcelles du potager. « Ça marche 

bien, les terres sont bonnes et bien 

entretenues par des femmes 

volontaires et efficaces. « C’est une 

vraie satisfaction », remarque Xavier 

Guyon qui s’est rendu sur le site en 

mars dernier avec Michèle 

Zaparucha d’AGIRabcd. De plus, 

une formation en culture maraîchère 

et en gestion, proposée à 40 femmes 

du village, vient de s’achever. Un 

projet complété en début d’hivernage 

par la plantation d’un verger de 144 

arbres fruitiers. Quand on sait que, 

pour certains légumes, il peut y avoir 

jusqu’à trois récoltes par an, 

l’autonomie alimentaire et financière 

des villageois semble en bonne 

voie !  

 SÉNÉGAL : des cultures maraîchères pour 
 rendre les femmes autonomes  

Avec l’aide d’AGIRabcd Essonne et du département de l’Essonne, une association de 
femmes et de jeunes d’un village sénégalais a pu acheter et cultiver un jardin potager 
communautaire pour nourrir les habitants. 

International 

Femmes du village autour du puits 

Présentation des légumes 

 CAMEROUN :  
 solidaires pour rebâtir un collège  

Quinze jeunes Montpelliérains participent à un chantier solidaire aux côtés de trente 
jeunes Camerounais. Ils ont cinq semaines pour réhabiliter un collège de Yaoundé. 
Parti le jour de Pâques, un groupe de 

trente jeunes de l’Hérault sont en 

train de vivre une belle expérience. 

Ils participent à un chantier solidaire-

tremplin vers l’emploi, aux côtés 

de  trente jeunes Camerounais de 

leur âge. Objectif : la réhabilitation 

d’un collège de Yaoundé. Un beau 

projet porté par Jean-Claude Saba-

tier, de l’association AGIRabcd 

Hérault, financé entre autres par 

AG2R. 

La Mondiale, épaulé par les missions 

locales de Montpellier métropole et 

de Garrigues et Cévennes. “Je vou-

lais leur donner l’opportunité de 

confronter leurs expériences de vie 

en découvrant un nouveau pays et 

une nouvelle culture”, avait confié 

au Midi libre, avant son départ, l’ins-

pirateur du projet. Trois semaines 

plus tard, le journal de bord du chan-

tier tenu sur Facebook té-

moigne de moments de joie, de par-

tage et de labeur. Le travail, à la for-

ce des bras, avance dans l’enthou-

siasme, malgré la forte chaleur. 

L’ancien établissement a été détruit, 

les nouveaux murs sont montés, le 

carrelage est en bonne voie, et la 

fresque aux couleurs du Cameroun 

déjà esquissée sur le mur de l’école. 

À l’atelier cuisine, les jeunes font 

assaut de bons plats de leur pays 

pour épater les potes ! Seul moment 

de repos, mérité, le week-

end. Immergés dans la société locale, 

les jeunes ont été reçus un samedi 

soir dans la chefferie de Bangoulap, 

par le  roi lui-même et quelques no-

tables…Mais, pas question d’oublier 

l’objectif, la livraison d’un bâtiment 

début mai. « Ce chantier solidaire est 

une expérience qui peut aussi servir 

de tremplin vers l’emploi et l’inser-

tion professionnelle », avait souligné 

Jean-Claude Sabatier. Pari tenu ! 

Natalie Lhoste 

Natalie Lhoste 

Mur du collège 
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Assemblée Générale d’AGRIabcd 

Jeudi 21 juin—13h30 

Marie du 9
è
 arrondissement. 

6, rue Drouot—75009 Paris 

Les actus  

Agenda 

 

 

 

 

Suite aux dernières élections, 

France Bénévolat accueille son 

nouveau président, Didier Defer, 

qui succède à Jean Pallière. 

Un partenariat a été  signé avec 

l’Association Générations Mouve-

ment qui se préoccupe de l’accès à 

la mobilité pour les personnes 

âgées en milieu rural afin de dé-

ployer CAR47 en régions. 

Interview de Jean-Pierre Pichet,  AGIRabcd 

Anjou-Maine dans l’émission SOLIDAIR’MONDE 

de la radio locale d’Angers, Radio G. 

 

Pour écouter ou ré-écouter Jean-Pierre :  

http://www.radio-g.fr/content/solidairmonde-05-04-2018 

3 milliards d’euros  
de dons des entreprises aux associations, 

en 2017 (source : La Croix) 

En 2017, les personnes âgées de + de 65 ans représentent 

18% de la population ; elles seront  plus de 30% en 

2060 ; (source : Carenews—avril 2018) 

Sur les ondes  


